
Les quatre premiers conciles œcuméniques 

Références bibliques sur la Trinité 

Deuxième Lettre de saint Paul apôtre aux Corinthiens 13, 11-13 Enfin, frères, soyez dans la joie, cherchez la perfection, 

encouragez-vous, soyez d’accord entre vous, vivez en paix, et le Dieu d’amour et de paix sera avec vous. Saluez-vous 

les uns les autres par un baiser de paix. Tous les fidèles vous saluent. Que la grâce du Seigneur Jésus Christ, l’amour de 

Dieu et la communion du Saint-Esprit soient avec vous tous. 

Matthieu  28, 17-20 Quand ils le virent, ils se prosternèrent, mais certains eurent des doutes. Jésus s’approcha d’eux et 

leur adressa ces paroles : « Tout pouvoir m’a été donné au ciel et sur la terre. Allez ! De toutes les nations faites des 

disciples : baptisez-les au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit, apprenez-leur à observer tout ce que je vous ai 

commandé. Et moi, je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin du monde. » 

Marc 1, 9-12 En ces jours-là, Jésus vint de Nazareth, ville de Galilée, et il fut baptisé par Jean dans le Jourdain. Et 

aussitôt, en remontant de l’eau, il vit les cieux se déchirer et l’Esprit descendre sur lui comme une colombe. Il y eut une 

voix venant des cieux : « Tu es mon Fils bien-aimé ; en toi, je trouve ma joie. » Aussitôt l’Esprit pousse Jésus au désert. 

Luc 9, 34-36 [sur la montagne de la Transfiguration] Pierre n’avait pas fini de parler, qu’une nuée survint et les couvrit 

de son ombre ; ils furent saisis de frayeur lorsqu’ils y pénétrèrent. Et, de la nuée, une voix se fit entendre : « Celui-ci est 

mon Fils, celui que j’ai choisi : écoutez-le ! » Et pendant que la voix se faisait entendre, il n’y avait plus que Jésus, seul. 

Les disciples gardèrent le silence et, en ces jours-là, ils ne rapportèrent à personne rien de ce qu’ils avaient vu. 

Jean 1, 1-3 ; 9-10 ; 14 AU COMMENCEMENT était le Verbe, et le Verbe était auprès de Dieu, et le Verbe était Dieu. 

Il était au commencement auprès de Dieu. C’est par lui que tout est venu à l’existence, et rien de ce qui s’est fait ne s’est 

fait sans lui. (…) Le Verbe était la vraie Lumière, qui éclaire tout homme en venant dans le monde. Il était dans le 

monde, et le monde était venu par lui à l’existence, mais le monde ne l’a pas reconnu. (…) Et le Verbe s’est fait chair, 

il a habité parmi nous, et nous avons vu sa gloire, la gloire qu’il tient de son Père comme Fils unique, plein de grâce et 

de vérité.18 Dieu, personne ne l’a jamais vu ; le Fils unique, lui qui est Dieu, lui qui est dans le sein du Père, c’est lui 

qui l’a fait connaître. 

Jean 5, 17-18 Jésus leur déclara : « Mon Père est toujours à l’œuvre, et moi aussi, je suis à l’œuvre. » C’est pourquoi, 

de plus en plus, les Juifs cherchaient à le tuer, car non seulement il ne respectait pas le sabbat, mais encore il disait que 

Dieu était son propre Père, et il se faisait ainsi l’égal de Dieu. 

Jean 14, 11-17 Croyez-moi : je suis dans le Père, et le Père est en moi ; si vous ne me croyez pas, croyez du moins à 

cause des œuvres elles-mêmes. Amen, amen, je vous le dis : celui qui croit en moi fera les œuvres que je fais. Il en fera 

même de plus grandes, parce que je pars vers le Père, et tout ce que vous demanderez en mon nom, je le ferai, afin que 

le Père soit glorifié dans le Fils. Quand vous me demanderez quelque chose en mon nom, moi, je le ferai. Si vous 

m’aimez, vous garderez mes commandements. Moi, je prierai le Père, et il vous donnera un autre Défenseur qui sera 

pour toujours avec vous : l’Esprit de vérité, lui que le monde ne peut recevoir, car il ne le voit pas et ne le connaît pas ; 

vous, vous le connaissez, car il demeure auprès de vous, et il sera en vous. 

[La révélation de la Trinité par Jésus-Christ dans le Nouveau Testament permet de relire l’Ancien Testament à la 

lumière de la Trinité, même s’il a été écrit dans la foi au Dieu unique, sans savoir que l’unique Dieu existe en trois 

personnes.] 

Genèse 1, 1-3 AU COMMENCEMENT, Dieu créa le ciel et la terre. La terre était informe et vide, les ténèbres étaient 

au-dessus de l’abîme et le souffle de Dieu planait au-dessus des eaux. Dieu dit… 

Genèse 18, 1-2 Aux chênes de Mambré, le Seigneur apparut à Abraham, qui était assis à l’entrée de la tente. C’était 

l’heure la plus chaude du jour. Abraham leva les yeux, et il vit trois hommes qui se tenaient debout près de lui. Dès 

qu’il les vit, il courut à leur rencontre depuis l’entrée de la tente et se prosterna jusqu’à terre. 

Isaïe 48, 16 Et maintenant, le Seigneur Dieu, avec son esprit, m’envoie. 

Daniel 7, 9-14 Je continuai à regarder : des trônes furent disposés, et un Vieillard prit place ; son habit était blanc comme 

la neige, et les cheveux de sa tête, comme de la laine immaculée ; son trône était fait de flammes de feu, avec des roues 

de feu ardent. Un fleuve de feu coulait, qui jaillissait devant lui. Des milliers de milliers le servaient, des myriades de 



myriades se tenaient devant lui. Le tribunal prit place et l’on ouvrit des livres. Je regardais, j’entendais les propos 

délirants que vomissait la corne. Je regardais, et la bête fut tuée, son cadavre fut jeté au feu. Quant aux autres bêtes, la 

domination leur fut retirée, mais une prolongation de vie leur fut donnée, pour une période et un temps déterminés. Je 

regardais, au cours des visions de la nuit, et je voyais venir, avec les nuées du ciel, comme un Fils d’homme ; il parvint 

jusqu’au Vieillard, et on le fit avancer devant lui. Et il lui fut donné domination, gloire et royauté ; tous les peuples, 

toutes les nations et les gens de toutes langues le servirent. Sa domination est une domination éternelle, qui ne passera 

pas, et sa royauté, une royauté qui ne sera pas détruite. 

Vocabulaire sur la Trinité  

CEC §252 L’Église utilise le terme "substance" pour désigner l’être divin dans son unité, le terme "personne" ou 

"hypostase" pour désigner le Père, le Fils et le Saint-Esprit dans leur distinction réelle entre eux, le terme "relation" pour 

désigner le fait que leur distinction réside dans la référence des uns aux autres.  

§253 La Trinité est Une. Nous ne confessons pas trois dieux, mais un seul Dieu en trois personnes : "la Trinité 

consubstantielle." Les personnes divines ne se partagent pas l’unique divinité mais chacune d’elles est Dieu tout entier : 

"Le Père est cela même qu’est le Fils, le Fils cela même qu’est le Père, le Père et le Fils cela même qu’est le Saint-

Esprit, c’est-à-dire un seul Dieu par nature". "Chacune des trois personnes est cette réalité, c’est-à-dire la substance, 

l’essence ou la nature divine". 

§254 Les personnes divines sont réellement distinctes entre elles. "Dieu est unique mais non pas solitaire". "Père", "Fils", 

"Esprit Saint" ne sont pas simplement des noms désignant des modalités de l’être divin, car ils sont réellement distincts 

entre eux : "Celui qui est le Fils n’est pas le Père, et celui qui est le Père n’est pas le Fils, ni le Saint-Esprit n’est celui 

qui est le Père ou le Fils". Ils sont distincts entre eux par leurs relations d’origine : "C’est le Père qui engendre, le Fils 

qui est engendré, le Saint-Esprit qui procède". L’Unité divine est Trine. 

§255 Les personnes divines sont relatives les unes aux autres. Parce qu’elle ne divise pas l’unité divine, la distinction 

réelle des personnes entre elles réside uniquement dans les relations qui les réfèrent les unes aux autres : "Dans les noms 

relatifs des personnes, le Père est référé au Fils, le Fils au Père, le Saint-Esprit aux deux ; quand on parle de ces trois 

personnes en considérant les relations, on croit cependant en une seule nature ou substance". En effet, "tout est un [en 

eux] là où l’on ne rencontre pas l’opposition de relation". "A cause de cette unité, le Père est tout entier dans le Fils, tout 

entier dans le Saint-Esprit ; le Fils est tout entier dans le Père, tout entier dans le Saint-Esprit ; le Saint-Esprit tout entier 

dans le Père, tout entier dans le Fils". 

Les Conciles 

Nicée (325) : contre Arius qui affirme qu’il y eut un temps où le Fils n’était pas, le Concile confesse un Fils engendré, 

non pas créé, de la même substance que le Père. 

Constantinople (381) : contre les pneumatomaques, le Concile affirme « Nous croyons dans l’Esprit Saint, qui est 

Seigneur et qui donne la vie ; il procède du Père. Avec le Père et le Fils il reçoit même adoration et même gloire » 

Éphèse (431) : contre Nestorius, qui divise les deux natures en Jésus-Christ, le Concile affirme que Marie peut être dite 

vraiment  "Mère de Dieu, non parce que le Verbe de Dieu a tiré d’elle sa nature divine, mais parce que c’est d’elle qu’il 

tient le corps sacré doté d’une âme rationnelle, uni auquel en sa personne le Verbe est dit naître selon la chair." 

Chalcédoine (451) : contre Eutychès et Dioscore d’Alexandrie qui affirment qu’après l’Incarnation, il n’y a plus deux 

natures mais une seule en Jésus-Christ, le Concile confesse « un seul et même Fils, notre Seigneur Jésus-Christ, le même 

parfait en divinité et parfait en humanité, le même vraiment Dieu et vraiment homme, composé d’une âme rationnelle 

et d’un corps, consubstantiel au Père selon la divinité, consubstantiel à nous selon l’humanité, "semblable à nous en 

tout, à l’exception du péché" (He 4, 15) ; engendré du Père avant tout les siècles selon la divinité, et en ces derniers 

jours, pour nous et pour notre salut, né de la Vierge Marie, Mère de Dieu, selon l’humanité. Un seul et même Christ, 

Seigneur, Fils unique, que nous devons reconnaître en deux natures, sans confusion, sans changement, sans division, 

sans séparation. La différence des natures n’est nullement supprimée par leur union, mais plutôt les propriétés de 

chacune sont sauvegardées et réunies en une seule personne et une seule hypostase. » 


